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Il ,t ouvrage, (lisent les théologiens de l'Ordre lité. Prenons à la lettre S le titreCSui'ERrnÀ. L'au-LA" des Capucins, dans leur approbation, n'est pas teur divise ce trait en six parties:. ETXSIOLO;îA.
appelé sans raison Iline d'*or,; on y trouve une DEFINITio, DESCnîî'TIO, PaoriucTîio. Cosur',%nATio,
0bondante mine (le doctrine sp)éculative, pra- INDICIx; puis, sous l'indication générale dle SEN-
tique et mystique. C'est tin jardin de délices TENTLE PATRUiS, il rappirte les textes qui sontC H A IN E D 'O R dans lequel brillent des milliers de fleur, odo- relatifs au sujet, sans rentrer spécialement dans
Edtonooetecrrgbarllesitrouveront une riche l'une ou lautrele ces six divisions.-ln txteEdition oit le texte corrige par le V. ictolaï a t'- evu avec blelus grand soin sur les textcs " moisson (le cire et de miel. Cest un arsenal d(e S. Antoine <le 0l'aoue et un (le S. Isidore éta-

origilaux grecs et latins rempli d'armes célestes avec lesquelles on trans- llissent I a!ItiologtC dutmot Sunnîx ; S. Ansel-
p erce Wes erreurs les hérétiques., on pénètre les mie, S. i3onaveittîrc, lHugtues de Saint-Victor, S.

TRADUCTION NOUVELLillusionsduémon,o trt s faux raison- homas d'Aquin défiaisseni ce vice; S eau Cli-'l'ADU TIO NOV ELEnements, les mauvaises opinions et les -maximes maque, S. Ilaxiime et S. Nil en font la desc'i p/ion;
p(erverses du monde. Cest le fondement le S. Amibroise, S. A\ugustin, S. Bonaventure et huit

Avec sommaires analytiques et notes exégétiques et historiques toutes les vertus : la1pruglence y Pst régîce, la autres Pères traitent de la quatrième partie
"justice otetunie, la for-ce encouragée, la tempe'- Pnoouirrîo. Les deux autres divisions sont expo-

PARI rance mise à l'abr'i<le la cupidilté, la loi vivifiée, sées d'une manièr'e semblable. Ensuite nous
l'es)é-'rance excitée, la charité enlanmnî'c- avons, zone l'indication le SENTENT[£ A-1îNe,

M. L' BBE J.-M P RO N ECes louiangres sont-elles exag«érées? Nous î'é- 1 196 textes le 39 P1ères lotut les noms sont enM. L'ABBE J.-M. PÉRONNE pondrons, avec toute ceriuile: Nox. Le livreimargelai-ordre alphabétique. E
1tuquel elles sont décernées est un de ces rares auteurs païens, nouns trouvons Aristote.

Chanoine titulaire de l'église dle Soissons, ancien .rofesseur IEcriture sainte et déloquince sacrée trésors que la Révolution nous avai fait perdre Dans tout l'ouvrage, ce sont les Pères elele vite,.nmais qui n'en sera maintenant que lplus Docteuirs (lui p.arlent. Le P. Rohert n'a fait que
8 \'LU~E8 N-~... >iu FBNC( 51-.30 <ll)îecîé.recueillir tes 1ptroles, établir tes (divisions, cuo-

8VOLUM N-8 ... FRANCO 2.50.oo est répertoire d'environ cent donner les matières. ou les textes sont lisO-
mille textes distribuAs sous huit cents itres et sés et numérotés comme le nversets(e la Bible.
choisis dans cent cinquante-neuf auteurs chié- Lès noms des Pères et des Docteurs sont en
tiens, les Actes le <ix conciles, et dans vingt-six marge par ordre allabitiqtte, cri sorte que le
amuteturs païens. C'est un monument dl'éruilition prédicateur qui voudrait citer plus plarticulière-

LA CIIAINE D'OR lpeut, dans soit gt~iro, être le fire ressortir le sens littéral, mais d'exposeu' sur lequel il suflit le jeter les yeux pendant qtuel. nment un Père cherchera <labord à la mardge. Il
mise au niveau (le la Somme lhéologique. Pro- le sens mystique, (le réfuter l'erreur et le prouver', ues instants pour potvoir écire et parler savam- trouvera totit dW stite le noi (lu Père qtl'il désire
dige de science, d'érudition et de profondeur, la vérité - car c'est dans 'Évangile sui-tit que ment sur l'un des huit cents sujets qui v sont cite'; et à côté, à la suite les uns des autres, il
toujours etudié depuis six siècles et jamais sur- nous est transmise l'expression dola foi, et lue traités. Oitcomprend lotit de suite l'utilité'une verra tous les texts 'e ce lère relatifs tiisejet
passé ni iéme égalé, cet ouvrage est le comnen- se trouve la rèle le la vie clwétienie.pareille oeuvre pour le îiiédieatetir. qu'il veut traiter.
taire le plus sublime des Evangiles, dû à l'enlîai- Nots n'avons î'as besoin d'avertir que cette ncette uti-
nement merveilleux de passages tirés des saintst i el iia
Pères; si bien que ces Docteurs immortels sem- précédé. Cette notvelle traduction a été confiée
blent se continuer ets'exlliquer lestns lesiautres, à un ecclésiastique îistinguè, dont la science icomme s'ils conféraient ensemble. C'est un vaste exégétique et le talent oratoire sont depuis long-
répertoire, où l'on trouve 'explication la plus temps jtstement contts et appréciés. Il tie sest
solide dui sens véritable des saints Evangiles, la pas contenté 'assurer à la traduction 'un ou-
solution des diflictltés qui ont été soulevées contre vrage aussi important tes qualités, rigoureuse
le teste évang'lique, et la réfutation les erreurs ient essentielles, le J'exactittde granîmaticae[4i/
qui se sont produites aux divers éges titi christia- et dogmatique, de la correctiou, le la simplicité
nisme, et lui ne fontque se répéter misérablement et le l'égance <it style: il a enrichi cette node siècle en siècle. elt'T HMý Ode s'al eî sicle vele ro<uction île notes courtes, miais substan- s

"Reuvre très-noble, " d'après Sixte de Sienne; tieltes, destinées à fixer l'esprit lu lectetrsu'ce"oeuvre miraiculetse." selon Guillaume le Toc. tainspointsîiistoriquesjtsqtelàcontroverses, suTI-IEOTOGICiE SUMMz' COMPENDIUM.Co ; " Suvre plus resplendhissante qlue le soleil, certaines erreurs, comme aussi surcer'aines '11111-sole clario,'" comme l'apîpelle Bellarmin,noit lui cutés que présente le texte (et laiied'or, tel
apl'luant justement les éloges que saint Jérne quela donni S. Thomas. Le texte latin, (otles
donnait aux écrits de saint Cyprien. dilfrentes éditions laissent tant à désirer, a "te

Il est peu de personnes, peu 'le prétres nime, l'objet d'une révision complète d'après lestextes
qui aient le loisir d'étudier à fond, dans leur'ci,- origin aux. Enin, l'atetr a l'ait précéder chaqte
lier, les traités, les commentaires, les homélies chapitre d'un sommaire analytique et raisonné
des saints Pères sur les saints Evalngiles, pour y sous fo'me 'le questions, (tui permet d'embrasse'saisir cet ensemblede l'enseignemient traditionnel. dans uneage ou deux l'ensemble et le detail du
Qui oserait, d'ailleurs, dans une tclhn aussi im- riche dévelolîpement donné par les saints Docoi'tante, se lier à ses propr'es lumières ? Ce qu'tîîî1teun s au texte évangélique. C'est à I'aide le ces
ýOmme oriniiaire nel peut luire n'était point au- omirsaal iusi 'nsii lu i ilnedsu e o ho ( gSomt cdessus des forces d'un génie presque surhumain, cet admirable enchaînement (lui existeentre lesdulltus grand docteur qui ait honoré lEglise, iffér'ntes parties du texte sacré, et qui sullitd'un saint qui avait reçu la mission spéciale d'ex- bien souvent pouî'tiirésoutre les <iflicultés etéculer ce travail. " Il a lîlu à Votre Sainteté, en faire disparaître les cottradictions.
dit saint Thomas laits son Efpitre dédicatoire au 'el est le lul (lte s'est proposé le DoctetrPapa Urbain 1V,de me confier le soin d'expfliquerangélique 'Ins la Gtome d'or; tel est le.l't I loq . I..Unive'sitalc
' ngile de saint idatthieu je me suis appliqué qu'a dévololîpé le plus saint, nous dirons mie lece travail,et j'ai recteilli de nombreux passagesplus inspiré des lleolugieis, S. Thonas, la lutS Ple ire 'esést le sensaitra , s d' epos e

l", ères.. ýOn itenton aété ion-l e en s mstiqukoe, eréue r lerre re tdocerouver vlmein8



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

GRAINS DE SAGESSE(
A L'USAGE

DES JEUNES GENS
PAR

LE R. P. CHAMPEAU
t volume in-12. Prix Franco........................................ 7S Crs.

CHAPIT>RE IX
habiles pour les aider, et sont encore obligés de

L'A G hI c U LT U tu E. les payer fort cher, puis d'augmenter en propor-
tion le prix dte leurs marchandises, sut détriment

La culture de la terre et le soin des troupeaux des consommateurs. Ainsi un mal en amène un
ont été les premières occupations des hommes, à autre.
l'origine du monde, et longtemps elles demeu. Si la jeunesse vigoureuse, qui se corrompt et
rèrent prédominantes, car elles répondaient aux s'étiole dans l'atmosphère malsaine des villes,
besoins les plus pressants de l'humanité, à une était restée dans les campagnes et dans les
époque où la nourriture et le vétement sem- villages, elle se porterait mieux, elle serait plus
blaient dtre les seules choses absolument néces- morale, elle aurait des goûts plus sains et plus
saires. Certains arts, d'abord grossiers, naquirent paisibles, elle serait plus heureuse et elle accrot-
néanmoins bien vite des nécessités réelles et des trait la vraie richesse de son pays, au lieu île con-
besoins généraux ; mais ils restèrent longtemps tribuer à sa ruine. Elle a eu tort de quitter le
au dernier plan, comme des industries très- sol natal et sa vocation naturelle: rien n'est plus
accessoires. Notre but n'est pas d'en raconter évident. Que doit-elle faire pour réparer sa faute ?
l'histoire. ce que fait un homme qui s'est égaré ou mal

Nous voulons seulement faire remarquer à nos engagé, s'il est resté libre: revenir sur ses pas,
jeunes lecteurs que l'agriculture et la vie pasto- en demandant pardon à Dieu et aux hommes, et
raie ont été en très grand honneur chez les rentrer dans la voie providentielle.
anciens peuples, au lieu que l'industrie s'est Comment voulez-vous que Dieu bénisse ces
développée lentement et sans beaucoup de consi- fausses vocations, ces folies de l'ambition ou de
dération. La fortune les patriarches, des anciens l'avarice, ces fureurs d'indépendance "t le liber.1
rois de l'Asie et de la Grèce, et d'un grand tinage? Il n'a que des maléldictions pour les
nombre de peuples nomades, d'où sont descen- rebelles, des châtiments pour les familles lui ont1
dues les nations modernes, consistait en terres, favorisé leurs passions, et pour les villes lui lesl
en pturages et en troupeaux. ont séduits, exploites et corrompus. Voilà l'expli-f

La Bible, Homère et les Plus anciens auteurs, cation véritable de tant et de si cruelles misères.
nous montrent les princes, les princesses, et les On en convient sans peine, mais nul n'y porte
plus grands personnages, livrés à ces primitives remède.
occupations: ils nous un font des peintures qui
nous ravissent par leur naïveté, leur fraichieur etl
leur noble simplicité. N'avons.nous pas tous
admiré le riche Abraham recevant les trois en-. Jeune lecteur, tes-vous à la ville, oudans un
voyés divins sous un chêne et les conviant à un village, ou à la campagne? Avez-vous fait choix
festin champêtre, puis son épouse Sara prépa'ront d'une carriere, ou bien cherchez-vous encore
elle-même avec ses femmes un chevreau qu'oun votre étoile? Etes-vous satisfait le votre condi-
vient de prendre dans le troupeau, et des pains tion, ou bien désirez-vous la changer? Avez-vous
cuits sous la cendre, selon l'usage lu temps? (lu goût.pour la vie tumultueuse les cités, ou1
N'est-ce pas avec un vif plaisir que nous voyons Pour a vie paisible des champs*? On ne dispute
tans Homère les illes des rois tisser les vête- pas es goûts, dit-on, et je n'ai pas de raison

mants de la famille et laver son linge dans les pour contrarier les vôtres, si ce n'est une seule
eaux courantes du lieuve, au milieu le leurs et tans une seule hypothèse : que demande le
esclaves? Ces meurs antiques ont un parfum le bien de votre âme? Votre salut n'est-il point
simplicité, d'aisance et de naturel, qui nous compromis, entravé, rendu presque impossible
charme et qui nous fait presque regretter de ne t'! la situation o "vousêtes? S'il un était aitsi,
pas avoir vécu dans ce temps-là. qui tez-la at plus vite, et mettez-vous dans une

Les voyageu's nous racontent qu'on en retroveautre où il soit possible, facile et presque assuré,
une image chez les peuplades tartares et chez les ets'il se peut. Car, avant tout, il faut sauver son
Ara bes, où les habitudes pastorales se sont le âme. Je voudrais que ces mots fussent imprimés
mieux conservées; malheureusement elles y sont en lettres d'or sur toutes les pages de ce volume.
mêlées de vilains défauts qui en gtent les agré- La situation la plus avantageuse au point de
ments, ait point de vue de la propreté etde l'hon- i vue de l'éte'nité est celle où Dieu nousa appelés
néteté. et dans laquelle se providence a tout disposé

Aujourd'hui, en France, nous ne retrouvons pour notre bonheur. Ce principe ne souifre aucun
quelques traces des moeurs patriarcales que (lais, en thèse générale, la vie de a camp
dans les campagnes où la religion chrétienne a Ncelle hese'gricu le,lest-elasampagne,
conservé ce qu'elles avaient de bon, en le méan- celle le loaguictlture, n'est-elle ias tlts favo-
grant à ce lue la civilisation a de plIus honnête: rabic ue toute autre à ta paix le l'me et oi
mais en dehors de la religion, vous ne trouverez déselopeent du sentiment ieligieux? Il me
guère que de la grossièreté, des vices éhontés et senble qu'on tit réponre affirmativement et
totît ce qui se r'approchle tptlus (le l'animalité. sa",; thésiter; car lhmes'y appartient davan.toutce ui e r pprchele lusde lammlit. :tage et trouve dans la contemiplat on de la nature

un aliment fécond à ses aspirations religieuses.
I • ¡N'est-ce pas pour ce motif tue les saints aiment

la solitude et que tant 'ortres religieux ont
Quel rang faut-il donner à la vie des champs cherché les bois ou les test rts?

parmi les carrières humaines? Peut-étre le pre- Ne voit-on pas touis les jours les hommes du
mier, cee tainenient plutt le premier que le îler- monde, fatigus dlu bruit et mme les plaisirs,
nier, en dépit les préférences di siècle. A notre s'en aller finir leur vie dans une agréable cam-
époque, les o'pipagnes voient leurs habitants pagne? La plupart des industriels et des con-
émigrer ver les' villes: elles manquent dle bras muerçants qui font fortune dans les villes, ne se
pour la culture. Les jeunes gens surtout sont proposent-ils pas de se retirer, comme ils disent,
poussés par l'ambition dans les carrières libé- dans quelque villa ou maison des champs, pour
rales, dans les administrations, tans les grands y vieillir et y mont ir, en cultivant au moins un
ateliers, tans les grandes maisons de commerce jardin ou en faisant valoir leurs terres? C'est
et jusque dans la domesticité en livrée, où ils donc au milieu les champs et dans des occupa.
esperent de l'argent, iu plaisir et le 'indépe- tions agricoles qu'on trouve le plus sain et le plus
dance; ils y trouvent plus souvent l'irréligion, la doux repos.
corruption, lta perversité, avec les déceptions qui Pourquoi ne pas en jouir avant la vieillesse, si
proviennent de l'encombrement et les plus mau- on tle peut? C'est ta réflexion que faisait le philo-
vaises suggestions de l'orgueil ou de l'avarice sophe Cinéas à son maitre t'vrrhus, le célèbre
non satisfaits, roi d'Epire. Ce monarque 'lisait dans une réunion

Les parents eux-mêmes sont souvent les pre- le courtisans : "Quand nous aurons conquis
miers coupables: ils donnent à leurs enfants une l'Italie, nous reviendrons prendre toute la Grèce.
éducation qui est au-dessus de leur condition et - Et après, ajoutait Cinéas? - Après cela, nons
de leurs ressources; ils les poussent hors des ferons la conquête dte 'Afrique.-Et après?-
campagnes et des villages, les jettent à l'aven. Nous pourrons passer en Espagne, dans les
ture dans les villes, en tur recommandant dte Gautles-Et après ?-Nous étendrons notre empire
faire fortune à tout prix et en les stimulant par sur l'Asie et sur tout le monde connu.-Et après?
l'exemple le quelques audacieux <tont le succès -Après ? Nous nous reposerons et nous amuse!-
a couronne les elforts. Cette jeunesse avide, pré- rons bien.-Que ne le aisons-nous tout de suite ?"
tentieuse, effrontée, turbulente et souven t pressée Cinéas avait plus île bon sens <tue le conquérant,
par le besoin, frappe à toutes les portes, se vend auquel l'ambition troublait l'esprit. La suite le
à tites les industries, nie recule 'levant aucune lit bien'rioit,.
bassesse et se tient prète à tout crime qui lui Je me permets aussi de lire aux jeunes gens,
serait avantageux. Les doctrimes les plus aven- qui aiment l'air pur et la vie paisible de la cam-
tureuses, les plus subversives. les plus ice- pagne, mauis qu'un peu d'ambition tente et pousse
cieuses, saut acceptées et professées par elle. vers les villes : « Votus avez le dessein d'y revenir
La révolution, dans ses for'mes les plus hideuses, après vous étre lasses dans les tracas etles agita-
lui sourit comme une fée bienfaisante qui lui lions le nos cités? Pourquoi ne commenceriez.
ouvrirait les palais et les cofres-forts. La société vous pas sans délai par où vous voulez finir'?
n'a pas le plus grands ennemis qtue cette en- L'agriculture a besoin d'hommes intelligents,geance diéclassée, en quête de places et d'hon. entreprenants, capables d'appliquer les meilleures
neurs, e' fas et ntefas. méthodes et de faire progresser les bons pro-

Penant ce temps-là, les champs sont aban- cedés. Si vous avez quelque piassion pour la
donnés; l'agriculture, qui est la source de l'ortune et pour la gloire, votus en trouverez le
richesse ta pltus sû'e et la pluis féconde d'un pays, chemin là comme ailleurs, et ce chemin sera plus
est délaissue, négligée, méprisée; les agrieul- sûr, plus agréable, en un mot préférable aux
teus trouvent à grand'peine des mercenaires mat yeux de la vraie sagesse. Pour peu que vous y

réfléchissiez sans passion et sans preventin, vous !
en serez bien vite convaincus. 4

Je me demande s'il est une condition plus
heureuse que celle du cultivateur, quand il est
dans l'aisance, et j'avoue que je n'en trouve pas.
Quel homme est plus indépendant, plus libre de
ses actions, moins assujetti aux exigences impe.
rituses des affaires et même de l'étiquette? Le1
sacrifice qu'il fait de certains plaisirs, peut-il
l'emporter sur la jouissance d'un air salubre et1
vivifiant, la vue habituelle des grandes scènes de
la nature, les splendeurs du soleil, les ombrages
des forêts, la fracheur et le murmure des ruis-
seaux, le gazouillement et les ébats des oiseaux,
les bêlements, les mugissements, les hennisse-.
ments et les cris divers des troupeaux qui vont et
viennent de l'étable à la prairie et des champs à
la ferme, guidés par les bergers oi les bergères
aux joyeuses chansons? Il me semble que l'on ne
connait guère les ennuis dans ce monde galment
occupé et facile à cor tenter; les soucis de la for-
tune, les tortures le l'ambition, les désespoirs de
l'insuccès et de la banqueroute, sont réservés
aux citadins, aux adorateurs esclaves de l'ava.
rice et aux conquérants aventureux le la vaine
gloire, comme les maladies et les infirmités sont
le fruit ordinaire et le juste châtiment des vices.

Tous les prtes n'ont.lls pas chanté les dou.
ceurs i t les charmes le la vie des champs? Ne
les ont-ils pas enviés, quand ils n'ont pu les
goûter, et souhaités à tous leurs amis, quand ils
ont Eu le bonheur d'en faire l'expérience? Si je
voulais accumuler ici les citations, j'en rempli-
rais ce volume, maisje n'apprendrais rien à per-
sonne. Je m'en permettrai une seule.

LE BONHEUR DES CIIAMPS.

Heureux qui, loin du bruit, sans projets, fans
[affaires,

Cultive de ses mains ses champs héréditîiires;
Qui, libre le désirs, de soins ambitieux,
Garde les simples meurs de nos sages aïeux!
A peine il sait les noms d'intérCts, île creances.;
Il ne redoute point le jour des échcances,
La guerre et ses dangers, la mer et ses futreurs:
Les promesses des grands, leurs dédains, leurt-s

[RaveursNe le troublent jamais, et jamais ne l'abusent;
Mais d'aimables travaux l'occupent Ett l'amusent:
Il émonde un jeune arbre ou greffe un sauva-

Il enlace au rameau le flexible bourgoen, geot"

Dépouille les brebis de leur laine penîante.,
Prétare un toit commode à l'abeille prudente,
Et soignant lieurs et l'ruits, vendanges et moissons,
S'enrichit des présents de toutes les saisons.
Tantôt sur un gazon, tantét sous un vieux chêne,
Au doux chant des oiseaux, au bruit d'une fon-

[taine,
Il cherche le repos, s'assied, rêve et s'endlort.
Au retour de l'hiver, il attaque en son fort
Le sanglier que lance une meute rapide:
La caille voyageuse et le lièvre timide
Viennent étourdiment se prendre dans ses rets.
O peines de l'envie! ô tourments! ô regrets!
Vous fuyez, et les chamis le calme vous rem.

[place.
Chargé (e son butin, revient-il de la chasse,
il retrouve une épouse et les enfants chéris,
Qu'il a vus s'élever, que leur mère a nourîis
Oh1! qu'un simple foyer, des pénates tranquilles,
Valent mieux que le luxe et le fraciis îles villes!
Que servent nos festins avec art apprêtés,
Ces mcts si délicats, et ces vins si vantés?
L'orgueil en lit les frais, l'ennui les empoisonne,
,l'aime un diner frugal que la joie assaisonne,
Tout repas est festin quand l'amitié le sert.
La treille et le verger fournissent le iessert;
Pour régal, aux bons jours, la fermière voisine
Apporte en un gâteau la fleur lesa farine.
Quel plaisir lorsqu'à table, entre tous ses enfants,
Leur père, chaque soir, voit revenir des champs
Ses troupeaux bien repus, la vache nourricière
Et l'agneau qui bondit à côté de sa mère:
Ses boeus,à pas pesants, las, et le cou baissé,
lianienant la charrue et le soc renversé!
De jeunes serviteurs, que son toit a vus naître,
Animent la maison et bénissent leur maître.
Tous ses jours sont pareils, tous ses jours sont

sereins,Et sa porte rustique est fermée aux chagrins,
(AoataIux).

Je préfère insister sur un point dont l'impor.
tance ne peut échapper aux yeudx (e ta foi: c'est
que la contemplation des merveilles de la nature,
si variées et si saisissantes, élève l'me par un
facile essor vers leur souverain Auteur et la rem-
plit d'admiration. Elles nourrissent donc le senti.-
ment religieux, ravivent la foi, ouvrent te sceur à
la reconnaissance et lui font produire des actes
très agréables à Dieu.

Comment, en effet, le cultivateur qui Sème à
'approche de l'hiver une graile inanimée et qui
la voit reparaltre au printemps sous lonn ,q
tige verdoyante. tandis (Ituelle enfoncc es ac'ines
en terre dans une direction inverse, tourraitis
méconnaltre la puissance créatrice, 'lii tire ainsili
la vie de la mort*? et quand il voit ce graini de
blé, par exemple, produire ne tige creuse, ornée
de quelques feuilles légères, puis consolidée le
distance en distance p)ar un nou: très serré, et
enîlin se couronnant par un épi dans lequel a tpa
raissent bientôt des grains, peut-il être assez
inattentif ou assez peu intellgent pour ne as
comprendre que l'action divine petit seule opérer
ce peit chef-d'ouvre, supérieur à totes les
ouvres humaines*? Est-ce qu'une graine pourrie
et un peuie sève ou de liquide sont capablesle
l'expliquer? Les sots diront que la nature agit,..
Mais qu'est-ce que la nature, si ce n'est Dieu?
Elle n'est qu'un mot, si elle n'est pas l'uve iu
Créateur, régie par ses lois.

L'agriculteur verra ses arbres à fruits sortir du

sommeil de l'hiver et pousser de nouvelles bra.
ches, avec des feuilles toujours conformes à leur
espèce, puis des fleurs selon le type invariable
avec des formeF, des couleurs et des parfunt
toujours les mêmes, et enfin des fruits qui suivent:a même loi et qui renfermeront invariablement
des graines pouvant reproduire le même arbre,avec ses merveilles, jusqua la lin des siècles. Nefaudrait-il pas être aussi dépourvu d'inte!ligence
que le bois et les pierres, pour s'imaginer qu'un
peu dle liquide pompe dans le sol par les racines
et conduit aux branches par'de petits canaux,
peut faire tout seul des feuilles, des fleurs et des1fruits, que jamais homme n'imitera? La inrtîre
de ces feuilles et de ces (leurs, comme le premier
venu de ces fruits, suppose une intelligence, une
sagesse et une fécondité égales à cette même
puissance.

Si l'observateur attentif dle ces prodiges innlon.
brables n'y découvre par l'action divine, il ,le.
vient régal des brutes dont il est le maître, et
mérite par sa légradarnte abdication du sens
commun it'etre mis au-dessous du dernier repré.sentant de la bestialité.

Or on ne peut pas supposer qu'un pareil ahuris.
sement et un si vil crétimisme, non plus que les
autres monstruosités, soient communs parmi les
agriculteurs, même les moins intelligents; nous
n'en pouvons pas tenir compte et nous n'en con-
clurons pas moins que la vue habituelle des mer.
veilles de la rature est un puissant mobile d'ail.
miration et de reconnaissance envers Dieu pourune âme chrétienne.

1IV

Nous avons indique jusqu:ici quelques-uns dIes
saints qui ont illustré chaque profession. Quels
seront les patrons de celle-ci? Vous le devinez
sans peine; ils sont innombrables: Adani, Abel,
Seth et leurs descendants les plus saint,, puisNcé et ses fils, Abrahami, Isaac, ,lacob et s.s
dlouze fils, enfin les plus illustres patriarches,
avec la plupart le leurs enfants, qui se sont fait
gloire de cultiver la terre et (le garder les trou-
peaux. Est-ce assez de notabilités anciennes et
de beaux exemples?

Si je cherche (tans lihistoire des saints io-
dernes, je trouve S. Isidore-le-Laboureur, quicultivait les terres d'un grand seigneur de ladriit,
au Xle siècle, et (lui operait des miracles de sort
vivant. Car sa chronique rapporte qu'en frappant
la terre le son båton il en fit jaillir une source,
pour désaltérer sou maitre, qui mourait de soif
au milieu d'une campagne aride et dans le temps
d'une chaleur exces-ive.

Ce saint homme, qui n'avait pas beaucoup'instruction, avait appris dans le grand livre 'le
la nature à connaitre Dieu età l'aimer. N'était-ce
pas la plus belle et la plus utile des sciences?
La contemplation du firmament parsemé de mil-

lions d'lastres étincelants et ce mouivant avec une
régularité parfaite, lui avait donné lit plus haute
idée de la puissance et de la sagesse du Crùateir:
il se considérait comme un vermisseau levant
sa divine Majesé, et souvent il n'osait la prierqu en se prosternant la face contre terre. Il
aimait à passer les nuits dans la méditation de
ses grandeurs et ne connaissait pas de plus doux
repos (lue ces entretiens avec son Dieu. l'Insieurs
fois on le surprit en extase dans sa modeste Ihabi-
tation ou dans quelque coin retiré, et la réputa-tion de sa sainteté ne tarda pas a se répandre.

Loin de ressembler à ces hommes animalisés
qui ne comprennent rien aux choses surnatu-
relles et lui ne voient dans les champs que de la
terre, des pierres, les herbes et (tes arbres, técon-
dés par le hasard on tpar le mot nature, il ilécou-
vrait en toutes choses l'action divine et se sentait
ému d'une vive reconnaissance, surtout quand il
récoltait ses moissons ou les fruits de ses vergers:il bénissait la main féconde de la Providence qui
multiplie sans cesse ses bienfaits pour en coin-
hIer les créatures souvent ingrates: "O Si.
gneur, s'écriait-il en levant les mains au ciel,vous travaillez pour nous jour et nuit; vouts nous
conservez la vie et vous nous prodiguez les Ileurs
et les fruits pour un léger labeur, auquel nos
péchés nous ont condamnés, et vous répan<dez
l'abondance dans nos champs, avec mille agré-
mnents que vous ne devez pas à des pécheuirs.
Soyez béni et remercié par toute créature dans
les siècles des siècles!"

S. Isidore donnait aux pauvres tout ce qu'il
gagnait et tout ce dont son maître lui permettait
de disposer; car, pour lui, il n'ambitionnait
qu'une modeste place dans le royaume les cieux.
On ne se fait pas l'idée l nombre des malieu.
reux qu'il soulageait, et le la bonté avec laquelle
il les consolait dans leurs souffrances. On ajoute
même que sa charité s'étendait jusque sur les
animaux, qu'il ne maltraitait jamais et dont il
prenait un soin touchant. Voilà le coeur unii
Sain(.

Tant de bonté et tant dte vertu ne le mirent
point à l'abri de l'envie et de la calomnie. Les
autres serviteurs qu'il commandait ou avec qui il
vivait l'accusèrent de passer trop de temps à
l'église oit en prières, par fainéantise plutôt que
par amour de Dieu. Ce saint homme néanmoins
se levait le très grand matin et avant tous lesautres pour assister à la messe et se trouver autravail les premiers: s'il se permettait qtelque
dévotion pendant le jour, c'était à l'heure que ses
compagnons se reposaient ou se récréaient, et il
réparait genéreusement ces moments de pieusloisir par son activité et sa vigilance. Mais auqunel
îles saints le démon n'a-t-il pas suscite des enne-
mis et des avanies?

Le maitre d'Isidore, qui le connaissait, méprisa
longtemps ces denonciations malveillantes; maisà la lin il voulut examiner la vérité par lui-même.
Un jour q(ue son fidèle serviteur partit plus larl
qu'à l'ordinaire, il le suivit le près sans 'tre vilet arriva secrètement au champ qu'il devait
labourer. 'Quelle ne fut pas sa surprise! Il vit
leux anges qui dirigeaient et aiguillonnaient les
boufs, pendant que Isidore tenait la charrue. Il
tomba à genoux et remercia Dieu le lui avoir
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donné un si bon serviteur. Dorénavant les ca-
agniateurs ne furnt plus écoutés et le patron
d laboureurs acheva paisiblement sa vie, en-
tortré de l'estime générale. Après sa mort, des

einacles eurent lieu à son tombeau.

V

i semble que lieu se plaise à choisir dans un
ville ou dans une ferme le ciretien le plus
buo ie pour l'enrichir de ses faveurs. Ce ai'est

MIordinairement J'artisan riche et lier, ni le

rand propriétaire agroonome. ni même le maitre

frmier vêtu en bourgeois, lui attirent ses regards
o coiplaisance, mais plutôt un ouvrier modeste
,oun simple petit pâtre, auxquels personne ne

Mit attention; ce n'est p)as le principal person-
age devant qui toutes les tétes s'. decouvrent,
is le saint ignoré que personne ne salue. C'est

ll qu's souvent la plus belle âme rde la maison.
Si vous me demandez pourquoi, je vous répon-
raique lEvangile nous le fait assez entendre.

Dieu n'aime pas l'orgueil et les prétentions, qui
lui semblent toujours ridicules dans un être aussi
lêtif et aussi misérable que l'homme, et son
Fils nous a dit pour cela: ""lui qui s'élève
5 ra abaissé, et celui qui s'abasse sera élevé."
il trouve plus le simplicité, pius do docilité, plus

générosité, plus de ressources, et un meilleui
accueil, dans les coeurs humies et pauvres, qui
ne sent agités par aucune ambition et (lui sont

sis4sa se donner à lui sans réserve. S'ils
S'êpanouissent au soulle de seit Esprit sanctill.
cateur et s'ils se livrent aux inspirations d'u sa
gràce, il les élève intérieurement au-dessus des
autres hommes et les met ait rang des princes de
on royaume spirituel.

Au tempîîs de S. Phillippe le Ni'ri (16e siècle).
il y avait lants la campagne de lione titi iet
litre, qui était né à Cantalice, au liel le l'Aiten-
Rin et qui avait reçu au ba 1 !n le nom J .Félix,
d'heureux augure. Son père était laboureur,
Félix commença par être berger. Elevé dans la
craile de Dieu et dans la pieta, soigneusement
instruit de la religion par ses bons paîrents, il se
it remarquer dès son enfance par tnie modestie
et une ferveur si admirables, lue les personnes
de sa connaissance disaient dejà <:' Cet enfant
deviendra tun saint."

Avec ses frèes et ses petits camarades. il
s'était rendu si aimable qute tous le cherissaient;
et en méme temps il leur avait inspiré un tel
respect par sa candeur et ses autres vertus, qu'ils
île se periettaient pas le moindre mot imconve-
nant en sa présence. Quand ils le voyaient venir,
ils lisaient entr eux:" Voici Folix, voici 1.!
stint"Il était si doux et si patient qu'il suppor-
tait tout le la part des plus taquins ; quelqu'un
l'avant offensé gravement, il se contenta dle lui
ire: <'Je souhaite que vous deveniez saint."

Pour lui-même, c'était son plus ardent désir.
Quand il était seul, il aimait à reciter des prières;
souvent, tandis que les autres dormaient ou
s'amusaient, il s'éloignait un peu et allait se ca.
cher au pied d'un chéne, sur, 'ecorce duquel il
avait gravé une croix : il s' iett:iit à genoux, y
méditait sur la passion ale Notre-Seigneur et
quelquefois y tombait en extase. Dieu, qui avait
trouvé tant de docilite ,hans cette jeune âme,
trahissait lui-mme sat sainteté par îles faveurs
apparentes. Les b:rgers et les laboureurs omal
déclare qu'ils avaient vu souvent un ange, sous
la figure d'un beau jeune homme, garder son
roulieau pendant qu'ii priait à l'ecart et qilî'l

etait ravi en Dietu. Cette opinion prouvait au
moins quelle idée oit avait de la sainteté de Félix.

A isute qu'il croissait en àg.', il avaniait
aussi dans les voies spirittielles; il travaillait
beaucoup, jeûnait souvent et pratiquait de rdes
mortilications. Voulant ajouter"'à ses mérites, il
résolut d'entrer chez l"s capureins, et il en lit part
à un dle ses cousins ; celui-ci l'en ditourna, sous
prétexte que leur règle était trop austèire. "c Mon
cousin, mon ami, rep'liqua le rustique Félix, je
veux faire mon devoir comme ii faut, ou nie pas
m'en mêl'r." Il se peignait lats ces lparoles. Les
caiucins lirent toutes sortes de ditlicultés pour le

'ecevoii, 'eignant le croire iluil venit à e x
pour mîîener une vie mains rudî ». Mais le ýaint
jeune homme leuri tint tit lalgage si fermme, si
franc, si muolest'u et néanmoins si résolu, qu'ils
finirent pvar lui ouvrir leurs portes. Ils acqu -
raient une gloire de Plus pour leur ordi", : cu' ce
aboureur etait saint Félix d :Canotilie.

\11

Jeunes lecteurs, vous avez robablremt reçu
trop d'instruction pour devenir de simples ber-
gers ou lu moins pour comimiencer par là ;cette
profession n'est plus le partage des lits le famille
riches, quîoiqu'elle ait conduit jadis David à la
royaute et Sixte-Quint - h apapauté. Si vous
aim'z 'agriculture et si vous désirez en faire
votre carière, vous y entrerez eutnmaitres, ou du
moins en heutenants d(u iaitre. Soit, gardez
votre rang ; muais grav'z bimît dans votre espriit
que Dieu ne distingue point entre les personnes,
et qu'il n'a point l'ait lîe chemin du ciel dihféret
pour les muitres et pour les serviteurs : le petit
berger y coudoie le plus gras agriculteur et peutit
le de1passer.

Nie permettrez-vous id'en riiporter encore uiii
exeiple? ,Ae l'espère, parcu.i quit votre åge ou
aime les histoires. Pendlant que saint Félix hono-
rait l'agriculture et la vie pastorale dans la cam-
hugne romaine, un autre etilluit île bénédicion
naissait ci Estramadnre de parents noblos, mais
pauvres, lui le laissèrent orhe lini à cinq ans.
Ses oncles, devenus ses tuteurs, no virent rien de
plus simple itue de l'employer à la garde de leurs
troupeaux.

lis nie paraisaient pas s'occuper beaucoup de
lui Mais il avait dans les cieux un Père qui
s'appelle du nîom touchant de Père desorph'lins,
et qui n'abandonne jamais coux dont le cîîur
1'"st pas pervers. Or précisémtnt le petit .ean
Ilissias était un anoge par sa piété, sa pureté, si
douceur et son atmi'our lilial pour li Slinite

Vierge. Ce charmant enfant annonçait des dis-
positions si heureuses que tout le inonde l'aimait
et faisait des veux en sa faveur.

Sa légende raconte que la Sailt" Vierge, deve-
nue sa seule Mère, le confia particulièrenent à
saint Jean, son patron. Un jour donc que le petit
pâtre était aux champs, il vit venir à lui un bel
enfant à lieu près de son âge. qui l'aborda en
souriant et qui lui dit: "Je suis Jean l'Evangé-
liste; Dieu im'a chargé de veiller à ta garde, ne
crains rien.-Je ne sais pas ceîîtu'est ,ean l'Evan-
géliste, repondit le jeune berger.-C'est le disciple
bien-aimé du Sauveur, que tu as reçu pour pa-
tron au baptême. Jaurai soin de toi ; je te con-
duirai dans les pays lointains, où tu seras
honoré, puis je 'iiitroduirai au ciel, auprès de
Jésus et de Marie, où tu retrouveras ton père et
ta mère." Puis il lui montra le ciel, qui s'ouvrit
devant lui et d'où quelques anges descendaient,
comme pour fait e sa connaissance.

Jean lassias fut tellement impressionné par
cette vision et tellement rempli d'amour de Dieu
qu'il devint rapidement un saint. On ne décou-
vrit plus en lui aucun défaut, et les plus belles
vertus s'iaiouiirent dans son me. Il grandit
ainsi lans la perfection, sans quitter ses humbles
fonctions, mais en les sanctifiant par la prière,
par des oraisons du jour et le la nuit, ir des
pénitences au-dessus de son ge et par la fré-
quentation des sacrements.

Les bonnes gens du pays disaient qu'on avait
vu des anges veillant à la garde le son troupeau,
comme à c'lui de saint Félix, pendant qu'il
priait dans un endroit solitaire ou qu'il assistait
à la sainte messe.

Un riche marchand, qui parait pour l'Amcri-
qu, conme fiaisaient alors in si grand nombre de
ses compatriotes. obtintt it, l'enimener avec lui ;
mais cet homme peu lidèle le laiss si'ur le sol
aiéîricain. lorsqu'il 'eit plus besoin de lui.
Heureusement saint Jean veillait sur son tpro-
Légé, il le conduisit à travers des terres incon-
nues jtisqu'à Limt, la capitale du Perou, où lo-
rissait alors l'illustre Vierge sainte Rose, la tplus
belle des roses lu nouveau continent. L, il
entra au.serviced'uin opulent agriculteur, qui ne
tarda.pas à lui conier tout le soin de ses nom-
breux troupeaux.

Jean avait dans sa physionomie intelligente un
cachet d'honnéteté qui lui gagnait les cours, et
ses vertus achevaient de lui en assurer la posses-
sion, aussitôt qu'il était connu. Son maitre
Ximeniès eut en lui la même conliance que luti-
phar en Jos -ph, fils le Jacob, et Dieu binit de
même sa maison à cause de son saint serviteur.
'out lui réussissait et sa fortune augm.ntait le

jour en jour. Il en était ravi, et il l'attribuait à
.ean. Mais il ne cotmp-renait plas qu'il y avait
lieu d'en rougir pour lui-même. Car n'otait-ce
pas au maitre d'obtenir les prélérences de Dieu
sur' son serviteur et de mériter ses faveurs liai'
une sainteté plus grande ? Hélas ! les riches sont
souvent des ambitieux ou des amateurs de leurs
aises, qui jouissent des biens présents et négli-
gent ceux le l'avenir.

Jean, au contraire, était si désintéressé et si
occupé ilacqurir des mérites pour' le ciel, qu'il
ne songeait pas même à régler ses comptes avec
Ximenès. En sorte que celui-ci fut bicn 4tonnâ
et bien alligé quand il vint lui dire : "'Seigneur
Ximenès, jai resolu de quitter le inonde et daller
servir D.eu dans le couvent voisin. Je lie sais
trop ce que vous nie devez.. aiite's mon compte.
.le vous prie d'envoyer le preiîier tiers le ce <lui
me revietit à titi sur en Espagne, de doitier le
seconl tiers aux pauvres de Lii.i. et le troisième
à l'église de Notre- Dam. uit losaire. Pour moi,
je n'ai besoiii ue le la gràce de Die!u." Le
imiaitre eut beau lui olfrir une partie de sa f'or'tIne
et la plus agreable position pouri le r.teir, .1vlan
le rineria et iiitra citez les Dminicains, en
qualité -le Frère convers, pour les gros iravaux.

On lui cîiin la ciharge de p.>rtier 't îe îlist'i-
buteur d !s aumnes. 1l s'eu acquitta si bicn<que 1
les ihes le la vilI venaiient lui conlier leurs
propres atmônes -t qu'il distribait chaque
anine les sommes énormtes. Il n'avait pas seule.
ment soin des pauvres vivants, niais il étendait
encore sa charite aux pbauvres ames du purg,-
toire. Pour elles, il simposait des penitences ct
des macrations ell''ayantes. Aussi fut-il favo-
risé il'allîairitionîs fréquentes "t môme du don les
imiracles. Sa vie est tout plemne de faits mer-
veilleux, lui le rendirent cilèbre dans tout le
Prou et- lui lui ont nm"'il; le titre de Btilieen-
r'ux. Il mourut nl 16,15.

Vil

Quelle sera tnotre conclusion ? Elle nous est
tout iîliqu'e. Voici in simple pàtre espagnol
qli s'en va en A'mrique, à une époque où tant
de gns allaient y ciercherI li fortune et y onît
troluv' lit mort et la damnation, avec ou sais for-
tuile. <our lui, il y porte un cœeui' pur et dusin-
tress*', et il lie s'y laisse point séduire îIîpr les
richesses qu'il iu sous la main ou qu'on lui ofllre.
Pendant qute tat d'autres oublient Dieu et per'-
.lent leturs àiimes, il croit en perfection, il mérite d,
liiiri sa sainte vie dans un ordre religieux, il
laisse uniie réputation dii saint et Lune vive re :on-
iaissance chez les Péruviens. et va jouir ,i'u il

bonliur éternel aivec les Milliers l'ames qu'il a
délivr""es piar ses prières ou ses bonnes reuvr'es.
Est-il lin sort plus digne d'enivie ?

Pour vous, que Dieu appelle à lt vie luisible
'les champs et qui aurez ou qui avez déjà tat ilde
lacilitô pour vivre s iintemlent, loin des séductions
et le l'étourlissemenît d'un monde patssioIInn,
surexcité, l'ou, sachez tri'e reconnaissants d'un) si
grand bienfait et n'enviez point aux saltimban-

îupes lu démon leurs plaisirs insenses. Vivez
iiaisiblenent en famille, édifiez toits ceux qui
vous environauent, et pratiquez tous vos devoirs
le chrétien, en jouissant les faveurs du ciel;
elles vous suivront jusque dans l'éternité bienlieu-
0eense.

Quandilvieti ira l jouri de votre t'pas, dans
votre piisil>l.. , 11i'elre, ni'torii' i l'eunf.mts all''c-

tueux, vous les bénirez, comme le patriarclhe Oui le temtls a cessé de iesurer mes heur's
Jacob, et vous pourrez redire mieux que persoIne Messagers rayonnants les célestes deneiures,ces adieux du chrétien mourant: i Dans quels halais allez-vous nue ravir-?

Déjà, déjà je nage eut les flots le lumière;Qu'entends-je ? Autour de moi l'airain sacre re- L'espace devant moi s'agrandit, et la terre
[sonne! Sous mes pieds semble fuir!Quelle foule pieuse en pleurant m'environne ?

Pour qui ce chant funèbre et ce pile flaiheati?
O Mort, est-ce la voix qui frappe mon oreillc Mais qu'entends-je? Au moment où mon âme
Pour la dernière fois ? Eh quoi ! je me reveille [S'éveille,

Sur le bord du tombeau ! Des soupirs, les sanglots ont frappé mon oreille!
Compagnons de l'exil, quoi ! vous pleurez mia

0 toi! d'un feu divin précieuse étincelle, [mort ?
De ce corps périssable habitante inmortelle, Vous pleurez ! et déjà dans la coupe sacrée
Dissipe ces terreurs : la mort vient t'atfranchir! J'ai bu l'oubli les maux. et mon îllme enivrée
Prends ton vol, ô mon uie ! et dépouille les Entre au céleste port!

[chiaines. lAN vDéposer le fardeau des misères humaines, lastirE,)
Est-ce donc là mourir'?
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"JDDIATE Eo oilNi TERR : sRviTs DoilEN

c elà que résident les justes couronnés. tracz-
vous le bonheur jonve joussat Adam, avant e .

li i ail'y a enore aussi loin le cet atre paradisav LES cn Orie tristAlSuE udLMeOt
qLuTýiA. AcclameZ Dieu par £otc la ferre: celui-là, qu'il y a loin du Ciel à la terre.
sre; e seigneur avejoie.-el est le verset que Si l'on trouve que le Religieux fait un grand Par . M. AUDIN.

chaque matin,tse Trappiste chante à Laudes.- sacrifice en quittant le monde et ses séductions, il
Ori reuissezvous toujours d ans le Seigneur, dit ne faut pas oublier qu'i retrouve de plus grands1,A1ître, je vous le redis encore, réjouissez-VOUS."Ilbins et de plus pures consolations dans l'état Ivlm nI2........ixlîmo 5cns

il n'y aurait, en effet, aucune raison de servir qu'ilaembrassé. Le premier bien pour celui qui
avec contrailte et tristesse, Celui pour l'amour de altant soit peu à déplorer son passé, ne ut-ce que
qui le religieux a tout abandonné. Saint Fran- par sa négligence à s'occuper de son salut, c'est
ls avait coutume de ire que c'était au démon Le savoir (ie toutes ces faiblesses, toutes ces
et auxè méchants à être tristes, mais que les ne gligeces sont oubliées deDieu,etquit peut

véritables religieux doivent re toujours dans la commencer à le servir comme au sortir le son
,joie. baptme, et cette assurance, daprès saint Thomas ET DES

Le soin avec lequel l'Eci-ituro Sainte invite si et d'autres Docteurs tle l'Eg-lise, il l'ob tient par
souventme juste à se réjouir, montreassz combien la profession rligieuse, laquelle, disentilssup-

maluietrues lent traerisce que le gerpisn ctat cls disoimestinqoueOs1~ 1~ .I~ E ~ L IJ TE
il imcortetleservir Dieu avec contentement.-La pose n si héroïque sacrifice dans une qmeuiccomvt tre servi ainsi, car " s Dieu aime, diSaint plet abandon des richesses, îes plaisirs du monde
lPaul, celui qui tonne avec joie et non pas avec et <e la volonté, qu'il est impossiblc que Dieu,

chagrin ou paa contrainte." qui ne se laisse pas vaincre en gnérosite, ne ré-
"tomme dans le monde, lisons-nous, les tablisse une telle me dans l'innocence parfaite,

matres veulent être servis de leurs domestiques de sorte que s'il arrivait qu'elle vint à sortir du 1 volume in-0 .............. Prix Franco, 75 cents.
avec contentement et ne peuvent souffirir ceux qui crs dans ce moment, elle senvolerait droit au
les servent avec tristesse, ainsi Dieu, qui est le Ciel.
souverain raitre, veut-il être servi avec affection La vie religieuse débarrasse ulpme de toutes les
et avec joie et rejette ceux qui le servent avec ténèbres et smrtomt des passions ui obscurcissent
chagrin t avec dégout. l'intellience, lui procure la jouissance dleelalapatrdju.rc
iEn effet, quan( on sert Dieu avec joie, cela édée avec certitude, et aimée et goûtée siSgne.1 ] LID Etourne à se gloire, tiparce qu'on témoigne par là comme Un bien que nul ne saurait lui ravir.

quon agit avec affection. aIl n'en est pas de laissons l'incrédulité et -le doute à ceux quimême de ceux qui servent le Seigneur avec tris- ont intérêt à duter pour suivre sans remords
tesse, car on dirait qu'ils croient faire beaucoup, l'instinct îles lpassions; quant airs religieux, ils
qîu'ls gémissent sous le faix et qu'ils sont comme la'ont pas à chercher la vérité, ils la tiennent, et S IIS M ME
accables de la ecanteur djoug. Or,cela déplait c est ce qui assaisonne d'une sainte joie leurs
extrmementr à Dieu, etestun mauvais signe. euvraes de pénitence.
C'est pourquoi Saint rançois ne voulait point A ces prétentions qu'il fallait chercher la vérité, Par J. M. A DIN.
voit ses religieux tristes parce (lue la tristesseest examiner, voir entre les ifferentas doctrines
la marque u'uue volonté mal disposée. trratique quelle était la meilleure, 't.ertullien répondait auxdea Perfeclion ocrétienne.) i hérétiques de son temps: "os prétentions sont

Il y.s donc loin dece qui précède avec le soin - fausses; celui lui cherche la vérité ne la tient
hie tableautr tacé pdrquelques écriv'ains, de la %lie pas encore, ou il l'a déjà perdue: quiconque
do Trappiste, avec ce lugubre salut deFrèreusei cherche le christianisme n'est pas chrétien, ui
faut cnourie qtue s'adresseraient tes pauvres cherche la foi est encore infidèle: Nus n'avons
Dénitenls chaque fois qtt'ils se rencontre'aient, plus besoin de criosité après Jésus-Christ, ni de iX RŽ [ LES
Ces aroles n se prononcent pas, par la raison reble. e'chaprsl'Evangile; le premier article de
bien simpleîu'cnsleptaisant, on enreinrait la notre foi est le croi'e qu'il n'y a rien à trouver

règle du silence, lui doit être igoureusement an dlt. S'il l'allait cherche,' toutes les erreurs
observée. " le l'univers, nours chercherions toujours et neE comn1te rseeu,î~"Y S E T L E S E PIN E S

Etcmetpourraient-ils "etiteextir :ci'oirions jamais. Cherchons, à la bonne heure,
Dieu a choisis entre tant d'atutres pour' les mettre" non chez les hérétiques, ce n'est point là qlue
dlans sa propre Ilaison-Quoi (le plus capable., Dieu a placé la vérité, mais udans l'E3gise
d'ailleurs, (le leur inspirer, la joie (lu coeur' lue la" l'ondée par' Jésus-Christ. Ceux qtiu notus con- R EC ITS ET SQO UJVE N IRS
perspective de cette Béatiftude éternelle, le laquelle " Sellent le chercher ailleu's, veulent nous
l'Apôtre a dit que "rlil n'a point vu, l'oreille n'a"atti'er chez eux."
point entendu et le coeur de l'homme n'a jamais En l'it de SALUT, il faut aller au plis sûr.- Var ta
conçu, ce (lue Dieu a préparé pour ceux quiISans contester aucunement la possibiiitâ de se
l'iment. sauver en dlemeturant <ans le monde, putisqu'il 1 beau v'oliiie mi-I Q.titre r'ouge et. noir, 11-400 piges.- Prix Fr'anco, 75 cîs

Saint Jean Clirysostôme, cherchant à peindre n'appartient qu'au petit nonb'e d'avoir la vocu-
par quelqu'image ce bonheur des Bienheureux,jtoreligieuse:-les1'Religieux," comme le dit uns'elîiia ansi "Conemloiuun b)eatu ciel, i uiiux écrivain, "l sont les vrais sages, quis'exprime ainsi: Il Contemplons unbeu ie, 1
dans un jour serein, quand aucun nuage ne tirent les conséquences îes principes et pous-
trouble la pîur'eté de la lumière qui s'en repand, sent jusqu'au bout l'application 'e la véité '\/a utres vgens omiefncisei o s, qui j 't' cers C urs, méitepares car
et, après avoir quelque temps arrêté nos regards'connue."
sur ce ravissant spectacle, disons-nous nous-uiest peutro on at.Enn écréation. en une soirée, on
mmes que la demiteure <lui nous est promise j su- uto ns aneté (lu sone atlel e t',ennuyeux ou negligemnt écit. Il estpeut goûter un on deux, et le parfum qu'ils lais-pass qunetdemer lncoi s r ome en--ic dun re dn asi ueé(esnéatelisi malaisé par' le temps (qui court (et jamais il n'a -cont, les images qlu'ils évoquent, en prolongent etPasse autant, et plus encore, en magnilicence, cet sociétée frères forntut ifaille sous'couru si vite!) il est si malaisé d'ent'eprendre et ln fixent i'revocabtemenu le sottenir dans la mé-admirableirnament, itue des lambris dorés un Chef (lui s'eu considère comme le père, gou. le meneî' à bonne lin la lectu'e d'un lon« ou- moire tant il est vrai que l'art ne consiste pas'empîîortent en éclat sur un toit de chaume. vernée par une Règle pleine le douceur et îe '
Elevez-vous au-dessus de tout ce lui parait à vos disc'étion qui, tout e i ant des besoins deL's ert montrer, mais à si bien exprimer l'essentiel
yeux, et, par île là cette belle voûte du ciel, l'dme, songe aussi aux infi'mités du corps, règlegrslredsai les feuill' voles o n s efd eueres 'eétace.
transportez-vous au milieu( des Anges, dtes Ar- qui n'a rien de cet esprit austè'e sous lequel'yv 1repchanes t îes Epris clests ,uî rônede 'home <u mndea cotum desePst médliocr'e, et, fùt.it excellent, les interriuptions ldepis, de feuillage et de leurs,î'épfiiies aussi, carchanges etde dns éles s ps drepr'ésnteri font d tort, comme en ferait à la plus belle tilrun croîtneartout ici-bas, chaqte lecteur fera sonDieu d spalais qu'ilhabitec'estle Trapiste. sonate du monde une audition morcelée en slu-e'choix aprS avoir tout lu. Beaucoup revienont

______________sieurs concerts. Enfin il est bien nei'mis d'être le oie préfér'ence aux pages, qui décrivent si bien
l'avis de bj.ole la Fontaine, et jte doe, comme Aoe, d'autres à celles onui glorifient les sanctu-
lui,delongsOuvrages de font Peé,r. ai'es de notre pays. Cetx-ci écouteront sonner les

q' y u D'ailleurs il faut vingt l'ois plus le temps et clochs de Notre-Dame îre Cepartres.arai! ces
de à un écrivain pour condenser beaucoup de cloches! les belles voix et la grande musique!

sseseepeteleemotseiue pour s'espacer et di- Quelle richesse et quelle puissance! on les enten
i eiu (les ries en beaucoup le pa'oles. M. Léon teix lieues à la onde, dans cette nplasiee dem L r i Aiineau a depuis longtemps prouvé avec quel Beace où mrit en abondance ce froment vtlgaioe

a aartnpi sait résumer et ca'acériser la vie é,es Saints ; mystérieux qui nour-cit les eants des hommes,
r e e son nouveau recueil, cette fois, présente choix etdestinéà deveir Dieu, nourrira aussi leursâme

dLEssde récits où se et'ouvent les mêmes qalits et le toutes les ferveurs célestes. L'âme du pèlerin
DOCT cINES DU ScLLA eUS 'leemrc ue intért que dans les Serviteurssoretipiersurledeilnesle cesg'andes voix sonores, gagne

au XIXe siècle. et domine l'immensité... Les notes splendides de
e ocBltgantes de forme et fortement nourries de ce concert grondent et résonnent en reoant a

la prof n r efaitsiédifiants et de tableaux remplis le véité,qeoine n les notes Stuaves,edlicates et ilées s'yi ,lent
ces notices orent tantôt dlpistoires'un pèleri- du y bnillent, et l'harmonie est délicieuse. "ceux

SIIÈM It a dION dnage ou le somrste-reneusd'uneaudience a Vati- là, enin,eixesont leurs préféreces sur le récit
ca, tantôt la iographie de cntemposaibs dont ui termine le volume, Dieue: symphonie pas-

2 forts volumes inl-I2 Prix j~<Fri"iil les traits et les verttts nous sont encore présents. toraile, s'il esi fût, poème toujours jeune et touîjour's
et que nous aimons à voir si justement appréciés vrai es beautés de la terre natale et lesegets

_____________ et célébrés, te l'exilé! Chant agreste et joyeux d'abord, aussi
Atussi ce nouveau ivele M. néon Aubineau est- calme, aussi doux que les eaysages où il nous

desreqesi arvi uel int å sort lertdu rdas'acas(lcex(iaietàrn lieetecrécare(eluusdlito le

il assuré de cmr rmer, et trouvera-t-il de nombreux .t imue et nous fait vivre parmi îleser'gersdont

contrer l'élvgaigceiu d style unie busel'parfaiteme'ethuéei!chiant où viennent bientôt se mle'la
thodoie et s d la plus vive d siété.pIls se compcaiont tristesse et l'effroi. mais par une gradation bai's

cceseuouveniips où appcaraisseuat toutreitouPieiuonese et si vraie que la iote initiale, notevi-

vérité,n possédées ur e vfavecm diaertitude,'ue ivenibaimée yreeentsgoûefoée

nos.pèrs, uis chisi do.- ousles rangs do la 't idomine et adoucit les pleurs, comme tomnbèr'enteu i.comme dans le u passage les fleurrsvles cerisiers sur le cercuil quiS'irié monde,es chrétiens queieécudent et motruretmportait tant îe jeunsse et 'espérances.
tci#Profes e eont iér dor l p our iveheureuxsdea ml'ogrissuscom i Naurionspo'té notre choix sur ces pages

i ; t iie bon frère Pilippe, jusqu'aux extrmes limites pleines de uliiesse, le fracer, de sentimet;

Un beau volume in'.12 o p àrcr. de la vieillesse,, les autes, dégagés onp ais elles en tiennent plus e cinquante s le
inroi etsd'années des épines l la trr, et qui s'e volume, et ce serait cime que e les mutileo'.
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XLVI nous restions humbles avant tout, nous défiant
toujours de nous-mmes et ne prenant d'appui

LE DÉMoN. qu'en Dieu, en qui seul et par qui nous pouvons
devenir forts et rester maîtres du terrain. Car tels

Le ipal de la tentation dont nous demandons sont ces combats, que le moindre ferment d'or-
chaque jour à Dieu (le nous garder d'abord, et, à gueil nous y cause plus de dommage et nous y
la fin, de nous délivrer, ce mal, Dieu ne l'a pas fait courir plus de danger (lue toutes les indus-
fait, Dieu ne l'a voulu primitivement pour au- tries combinées et toutes les rages de l'enfer.
cune de ses créatures; il ne l'a permis ensuite!j Mais ce côté des choses ainsi éclairé, il importe
que pour les plus sages raisons : en vue d'un -1de mettre immédiatement l'autre en lumière, et
bien incomparable qu'il avait la puissance et lai' de vous dire que si, considéré en lui-même, notre
volonté d'en tirer pour nous tous, et qu'il en tire adversaire est redoutable, en fait nous pouvons
vraiment pour tous ceux d'entre nous qui l'é- et nous devons ne le redouter point.
content, le croient, lui obéissent et se confient en Sans regarder les conditions hors desquelles
lui. Ce fait de la tentation, tel qu'il nous saisit: Dieu a réglé que nous ne serions jamais tentés.
tous depuis la chute de notre premier père, de.I. non plus que les armes dont il nous a tous munis
vient l'ouvre commune de trois agents distinels: !I pour cette guerre, il suffit de vous souvenir que
le démon, le monde et la concupiscence. Dieu surveille et domine tout, et que cette force

Nous disons d'abord le démon. Il y en a un des démons, si terrible quand on l'oppose à notre
principal, qui est le chef de ces révoltés : mais la faiblesse, n'a pas devant Dieu la solidité d'un
vér'ité est qu'ils sont une foule, et nul de nous. atome : de sorte qQe, s'il n'en a reçu de Dieu le
n'en sait le nombre.' On ne peit, en restant congé explicite, ce colosse n'est pas même en état
chrétien, douter ni de leur existence, ni le leur d'agiter un de vos cheveux. C'est là un ordre ab-
état, ni de leur action sur les hommes. C'est là solu auquel éternellement il ne peut se soustraire.
un dogme catholique au même titre que le mys- Il y reste fatalement soumis, lors même que,
tère de l'adorable Trinité ou de l'incanation du dans un dessein de justice, Dieu le lâche, pour
Verbe. ainsi parler, et l'emploie à ces basses ouvres que

Si le mal pouvait être quelqu'un, cet espril nos tristes péchés rendent souvent nécessairs.
serait le mal. Il liait tout ce qui est vrai, tout ce Qu'il Punisse ou qu'il tente, il est lié dans ses
qui est bon, tout ce qtue Dieu aime et tout ce qui actes; et sa malice, menée en laisse par la su-
peut faire aimer Dieu; tout ce qui dit son nom, préme bonté, ne sert en délinitive que les volon-
traduit ses perfections, transmet sa lumière et sa tés de l'amour.
grâce, tout ce qui porte son image otu môme son En outre, dans tous les cas, et abstraction faite
vestige. ll hait toutes les créatures, mais les de cette divine contrainte, il ne peut rien sur
hommes par-dessus tout, à cause de Jésus-Christ. nous que dans une mesure déterminée. Il a sa
L'Ecriture dit (lue "dès l'origine il est homicide. "nature; mais nous avons la nôtre aussi; et si,
Tuer est sa grande passion, une passion spii- depuis le péché, une portion de notre être lui
melle, et telle que nous ne sommes capables ni semble presque livrée, une autre, tant que nous
d'en ressentir ni d'en concevoir; c'est un voleur, le voulons, lui demeure maccessible. Le démon,
dit l'Evangile. qui ne vient que pour tuer et pour en effet, peut aitiger nos corps et troubler notre
perdre. Obscurcir, flétrir, dégrader, déformer, orgamisme; il a une grande action sur nos sens
désorganiser, c'est son désir insatiable et son ef- iet nos appétits intérieurs; notre imagination est
fort consant. ]lien d'ailleurs ne l'apaise : éter- un champ qu'il exploite assez librement: mais
nellement il aura faim. L'enfer, peuplé de ses c'est la limite extrême : il ne saurait agir directe-
victimes, semblerait lui devoir être Lun festin sur. ment sur notre itelligence. et enîcore moins sur
lisant; muais, loin die le rassasier, cela mue fait .notre volonté. S'il gagne là quelque chose, nous
gu'irriter sa rage et par suite aggraver soun tour- en sommes seuls la cause décisive : c'est le fait
1meni. Ils sont divers et inegaux, niais tous omnt Ide notre abdication bien plutôt que d'ý sa con-
le mme état et le même car'actèr'e. |quête ; il nous a Lpersuadé te descendre, mais

Or, cette haine qu'ils nous portent, et 'ambi- ! n'est point monté jusqu'à nous, et, en somme, il
1ion qu'ils ont de nous'arracher à Dieu, se tra- i noetjaimuais le pied que sur ceux qui d'abord
luit régulièrement par la guerre <u'ils nous se sont jetés par terre.
livrent et les tentations dIe toutes sortes dont ils 'l)u reste, s'il est habile à nous deviner, il ne lit
nous obsèdent; c'est leur occupation d'état: Vas pouI'tamnt tans mOs àmiles. Une âme est un
d'où vient que, pour désigner Salitn, samt PVautl sanctuaire que Dieu seul peut ouvrir sans elle
dit simpicment : '· celui qui tente." Ce n'est |1Il s'ensuit que le deImuon se trompe souvent sur
d'ailleurs pas de loin qu'ils le font L'air que notre compte. Qu de fois,'par exemple, le ten-
nous respirons en est plein, et ils couvrent la tstr vise à laux, choisit mai son moment, nous
terre qui nous porte. " Nous n'avons pas à lum- propose le mal à dose ou trop forte ou trop faible,

I, dît l'Apotre, contre desennemis vIsibles coni- et, par suite, joie son Jen ie travers et se prend
posés <e chair et le sang, iais bien contre (les ,us ses propres lacets h La surnurel est divine.
princes et des puissances imperceptibles, contre eisîet interdit à Satan ; il n'en saurait rien voir',
les possesseurs et les recteurs du monde des té-et l'on petit lire quI n'y comprend rien, relégué
ubres, contre les espr'its de malice répandus qu'il est pour jamais (tans cette sphère de sa pré-
dans notre atmosphère." férence et de son chmumiment qltun Notre.Seigneur

Probableenit il y ci a un que celui qi sestui appeile " les ténèbres lu dehors." Pour intelli-
fait leur maltre députe à chacun de nous, et lui gent qu'il puisse être dans tous les autres ordres,
le suit d'olice en toutes ses voies, depuis la nais- il est inepte dans celi-ci : comme tant dhommes
saneejusqu'à la mort. Muis il n'en faudrait pas hélas! ses imitateurs et ses lils, qui, merveilleuse.
coniclure qu'il n'y em a jamais qu'un lui nous iment doués tans l'ordrenaturel, deviennent imn-
toute. Et combien souvent arrive-t-il que, vaincu 1 telligents jusqu'à sembler stupides, dès qtu'il s'a-
par notre résistance, noire deion% a quérir sept 'git le Jésus-Christ, le l'Eglise, de la grâce, de
esprits plus mechants que lui et revient en cette l'ordre surnaturel enuiti... Un baptisé est inlini-
compagnie faire le siège de notr'e lime ! Jésts j nietnt plus ciché au démon qu'un infidèle, un
n'en chassa pas moins du sept tt coeur de lade-1 juste Plus qu'un piécleur, un sainît plus qu'un
leine ! Et quand, abordant le possédé de Gerasa, 1 juste ordinaire. Il ie sait pas, il mue peut pas savoir
il dit : "Quel est ton) nmomît, estprit immonde-?" ",îe ce que Dieu fait en nous, et encore moins ce qu'il
m'appelle Legion, repondiren-ils, car' nous y veut taire. Il petut, a la mrigueur, former là.

dessus des conj..ctures : mniais, réellement, il vasommes ungrid en m mei .i s so'sic u haîîsard, il comtibat des lumières qui lui sont leA e oîiéc'ceux-usméîmes, lilshasadtilicmbatmde
testablement tres redoutable. Leur imelligence vraies téièbres, et, donnant l'assaut au rempart,
naturelle est très gr'ainle, et leur puisance aussi; il une se rend aucun compte des moyens de P..
ils savent mille secrets que les hommes ignorent, fense dont dispose la ville nuil veut prendre.
et influenmt sais diliculté sur ous eeleslments. i N'eussions-nous lue cette garantie-et vous
Ils peuvent encor'e se rendre visibles et revètir verrez s'il y en a 'autres-il serait déjà mani-
mille formes, cotmne ils l'ont 'ait pour tenter este que, comme nous le disions d'après nos
saint Antoine :' se tranimsligurer mimue, lit saint saiinms docteurs, notre enneni étant si redoutable
P'aul, e aitiiges dle ltmumière.'' e lui-mêume et nous pouvant si fort tour.

'ous devinez aussi ci que l'expuérieice d'une muenter, est, par le 'ait, impuissant à nous nuire,
guerre universelle, et qui dure depuis six mille i et,que dès lors nous avons beaucoup plus à le
ais, ajout& dà'auce à leurs entrepnises et Imepriser qu' à le craindre.
donne de chance à leurs succès. Le catéchisme
iti concile de Trente, toujours si grave et si ex-
act, résume l'enseignemnent de l'Eglise et le sen-
timuent del ouis les saunis, quand il dit que," sains
aucun doute, sile secours de Dieu nous thiisait
defaut dans cette lutte, nul de nous nue serait de LE MONDE,
force contre tie tels ennenis, et que, vaincus par
batan, nous ieviendrions ses esclaves." i Qu'est-ce lue le umonde au ipoint de viue du

Tout cela est incontestable, il est nécessaire de concours prrte at premier tentateur? C'est la
le savoir et utile de se le rappeler, atitn que, tans foutle, malheureuisemenmt innombrable, de ceux
cele guerre où la vi nous 'lgage. -I ilont 'ren. qlui, s'égarant dans leur aiimout, ont décidént''îîm
jeu n c mrien me mtois que le sailut île otre m, tixé ici.bas leur cur et leur espoir ; qui, dégoûtés

du ciel, ou même n'y croyant plus, se sont très mense et universel de scandale. C'est là sa
décidément résolus à ne demander plus qu'à la malice propre et son caractère spécial, et c'est
vie présente tout le bonheur dont ils ont besoin. pourquoi Jésus a dit :":IMalheur au monle à
Cette foule, cette société, cette race (car c'en est cause de ses scandales!"
une et qui, née dès le commencement, se perpé. EL comment ce monde nous tente-t-il ?Il brille,
tuera jusqu'à la lin), c'est ce que l'Ecriture ap- il s'insinue, il flatte. Si l'on résiste, et, Dieu
pelle lemonde, et dont elle lit qu'il est 'ltout en- merci, il y en a toujours qui résistent, il com.
tier établi dans le mal ": à ce point que l'aimer, mence à railler, autre forme de tentation, et plus
c'est cesser d'aimer Dieu. C'est le monde qui n'a redoutable que la première. Combien, en elfet
pas connu Dieu, pour qui Jésus-Christ n'a pas lâchent pied devant elle, que tout le reste n'avait
voulu prier, à qui il arrache tous ceux qu'il point ébranlés. Que si, même en raillant, il
sauve. C'est ce monde-là qui nous tente. échoue, alors il persécute toujours avec habileté

L'âme de cette société malheureuse et ma- souvent avec violence.
dite; le principe de ses mouvements, le foyer de Ainsi, vous le voyez, séduire et menacer, faire
ses ardeurs, la loi qui régit tous ses actes, le miroiter devant nos yeux des biens vains ou
Saint-Esprit l'a dit par saint Jean, c'est la triple petits, des joies fausses ou médiocres, souvent
concupiscence :celle le la chair, c'est-à-dire la honteuses, toujours éphémères; ou bien effrayer
luxure; celle des yeux, c'est-à-dire la curiosité notre imagination et tourmenter nos sens par la
vaine, l'ostentation et toutes les sortes d'avarice, perspective ou la réalité de maux qui ne sa.
et enfin l'orgueil de la vie. Sous le domaine et raient jamais affecter que notre homme extérieur,
l'action capitale de Satan, qui est son prince et et qui d'ailleurs sont passagers, voilà ce que peut
son père, cette société, répandue partout, agissant le monde, et Satan par le monde. Leur pouvoir
partout, mêlée à tout, devient ici-bas une ef- ne va pas au-delà, mais il va jusque-!à; et, sur

froyable puissance de tentation, de perversion et ce point encore, comment nier qu'à regarder ce
de ruine. Elle est la grande ressource du dé- que nous sommes, il n'en résulte dans notre vie
mon, son arsenal, son armée et le maltre-moyen un sérieux danger pour notre âme?
de ses victoires. Elle lui préte des yeux pour
regarder, des lèvres pour parler et aussi pour
sourire, des mains pour travailler, écrire et ca- XLVIII
resser, elle le met dans nos chemins, l'assied
à nos foyers, et lui livre tout ce qui nous touche et LA coNCUPIscENC.
peut influer sur notre vie. Un mot dit tout, elle
l'humanise. Dans l'ouvre de la tentation, le monde est l'ap.

De même que l'Eglise est comme l'incarnation pui principal de Satan, et la grande force du
continuée de Jésus, son corps mystique étendu monde est cette concupiscence dont nous avons
aux lieux et aux temps; de même le monde est dit déjà qu'elle est toute son Ame : la concupeis.
comme l'incarnationi de Satan, et véritablement cence, c'est-à.dire cette inclination déréglée qui,
l'Eglise du diable. Tout ce que la sainte Eglise du depuis le péché d'Adai, est au fond de toute àme
Christ est et fait sur la terre dans l'ordre de la humaine et la porte à agir contrairementà l'ordre,
sanctilication et du salut, le monde l'est et le fait à la raison et à la loi de Dieu.
dans l'ordre de la séduction et de la perte éter- Q;i'on jette utt bois dans un foyer et qu'on
nelle les hommes. Suivez pas à pas, dans leurs souille dessus avec force, s'il n'y a pas de feu
voies, ces deux Eglises contradictoires, celle d'en dans ce foyer, comment le bois y pourra-t-il brù-
haut, celle d'en bas: vous verrez que celle-ci ler? De même, dans l'état présent, quelles que
n'est jamais que la perverse et détestable contre- fussent contre nous les entreprises du monde et
façon de celle-là. L'Eglise a ses principes, ses de l'enfer, s'il n'y avait rien en nous qui fût ou-
dogmes, ses lois, ses sacrements, ses temples, ses vert à leur influence et sympathique à leur' ae.
fêtes, sa hiérarchie, ses apôtres, ses docteurs, ses tion, leur peine ne serait-elle pas la plupart du
saints; le monde a ses maximes, ses sophismes, temps inutile? Mais, il faut le redire, nous avons
ses préjugés, ses olligations tyranniques, ses la honte de porter tous en notre cour cette sym-
signes consacrés et eficaces, parmi lesquels l'or pathie malsaine; et*méme lorsque Dieu vit en
tient le premier rang ; il a ses lieux de plaisir, nous par la grâce et que nous 'aimons souve-
ses assemblées, ses fétes vaines et impures; ses rainement, nous demeurons néanmoins, par une
artistes, ses poètes, ses émissaires qui, sous mille 1 grande partie de notre être, affectionnés au
formes et,lpar mille moyens, servent sa cause, monde et de connivence avec Satan. Encore une
augmentent son crédit, propagent sa néfaste et fois, c'est là leur force
mortelle influence. L'Eglise éclaire tout d'un Toutefois, réel en tous, ce mal n'existe pas en
jour supérieur et divin ; le monde éclaire tout tous au même degré. Oh1! qu'il est vrai que "la
d'un jour faux, et traite Dieu comme un menn- génération des justes est divinement bénie," et
teur. quelle grâce, quelle avance, quel fondement que

Vous en êtes journellement témoins: ce que les saintes naissances!... Cela ne va pas sans
Dieu Joue, le monde le dénigre; ce qu'il nomme doute à sanctifier d'emblée, et moins encore à
sagesse, le inonde l'appelle folie, et réciproque- sauver infailliblement ceux (lui naissent d'une
ment; ce que Dieu dit devoir passer avant tout, famille sainte; non plus qu'à enchainer dans le
on l'estime le moindre des intéréts,si tant est que mal et à perdre sansespérance ceux qu'enfantent
ce soit un intérêt quelconque, Relevez une à des familles impies. En définitive, chacun est
une dans l'Evangile les allirinations de Jésus- son maitre, et nul ne sera jugé, écompensé, puni
Christ, et trouvez celle dont le monde n'affii'me surtout, que selon ses ouvres personnelles...
pas carrément la contradictoire. Ecoutez le Toujours est-il que, plus ou moins prédisposés
monde parler de la richesse et de la pauvreté, de au mal, nous y naissons tous inclinés. Quoique
la jouissance et de la douleur, des honneui's et venant du péché et pouvant y conduire, cette iii-
des humiliations; écoutez ce qu'il dit de la virgi- clination en elle-nième ne cinstitue point un
nité et du mariage. de l'état religieux et de la vie: péché. On ne petit nier cependant que ce ne soit
séculière, de la pénitence, des indulgences, lu une souillure et le stigmate vivant de notre le
purgatoire, de l'enfer, diu rulte des saints et des gradation. Or, c'est cela méme, je vous lai dit,
images, de la dévotion et des dévotions, de l'E- 1 qui, donnant prise sur nous au démon et au
glise et des pouvoirs humains, des droits de celle. monde, nous expose à mille tentations, et achèe
ci et des lois portées par ceux-là, du saint-Siège de faire de notre vie une lutte pénible et péril-
et de ses prérogatives, di Pape et de son infailli- leuse.
bilité, des censures qu'il inflige, les condamna- Vous pouvez juger aussi à quel point cette in-
tions qu'il prononce, enfin de quoi (fute ce soit qti lirmiite I rend nos rapports avec ' 1monde dlicats,
tienne un pe intimement au dogme catholique, laborieux, scabreux ;etr, d'elles-mémîes et ii-
partout, toujours vous surpr,.ndrez ce monde 1cessaimienît, nos convoitises nous polussent à l'a-
aveugle, impertinent, impie, traitant la trois fois noi, à la poursuite, à la possession avare, ps.
sainte parole de Dieu comme une fausseté, une sionnée, abusive, de tous ces biens que le imonde
ineptie et unomensonge. nous propose, nous en exagérant le prix et le

En somme, le monde n'est qu'un système im- charme, et nous pressant d'en jouir.
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L~A vi n'gST PAS LA1 8
ONZIÈME LETTRE.

Citti, Ami,
Voici du nouveau. Ta lettre d'avant-hier m'ap-

porte la fanieuse démonstration que j'attendais.
Le jeune Vacher, de l'École de médecine, a donc
entrepris de prouver que la foi du genre humain
à une autre vie est une grossière erreur, et qu'en
l'admettant, le genre humain est fou. Il aurait pu
ajouter: et fou incurable : car la démonstration
que tu m'envoies ne le guérira pas: l'auteur peut
s'en flatter. Au reste, je le plains de toute mon
dme. Ce pauvre garçon est un écho, pour ne pas
dire un perroquet, il ne fait que répéter ce qu'il a
entendu sans comprendre, et accepté sans con-
trôle.

Il n'y a rien d'étonnant. D'une part, Vacher
n'est pas fort ; d'autre part, le monde d'aujourd'hui
est tellement fasciné par la bagatelle, que.pour sel
rouler tout à son aise dans la botte du materia-
lisme, il en est venu à professer publiquement
trois négations: il nie Dieu, il nie l'âme, il nie le
surnaturel. Voilà ce que Vacher a entendu; ce
que j'entends moi-môme, pour peu que je prête
l'oreille aux bruits de certaines écoles, de certains
congrès, de certains clubs et de tous les mauvais
lieux. Avant de traiter les sujets annoncés dans
notre dernière correspondance, il faut régletr le
compte de Vacher et de ses pareils. Deux lettres
suffiront pour le solder.

Sur quoi s'appuient les négateurs? Dans leur
phraséologie, prétendue scientitique, ils disent:
- Rien n'est vrai que ce qui est expérimentale-
ment démontré. Or, ni l'existence de Dieu, ni
l'existence de lame ne sont expérime talement
démontrées. Personne n'a vt Dieu, i 1 me ;
personne ie les a touchés, sentis, palps, ,n ysés:
donc ni Dieu, ni l'âme n'existeni. Y cro e, est
une erreur:; y croire obstinément, est - e lixe;
une idée lixe est la monomanie. Co us ne
voulons être victimes ni d'une m ie, ni
d'une erreur, nous n'admettons.ni ' 1âme.'

Tel est leur raisonnement. ,_n'est
pas faute de fierté. AIproc pre-
nons le taureau par les corne

Qu'est-ce qu'une démonst le?
Au sens des négateurs, si je 'en,
une chose est expérimental
qu'elle a été sue et bien vu u
chée, analysée et bien ana ce
titude est au bout des doi o pil
de l'oil. Un pareil risonnenlent qua-
lités du plus grossier sophisme: ilest
faux, il est impertinent.

1. Il est caduc. Qui nous eurs
les négateurs, que vous avez vu talpe
et bien palpé, analysé et bien ana s dé-
livrez carrément à votre oeil et à v un
brevet d'infaillibilité, que beaucou con-
testent, pot' la raison qu'ils croient o teux
vu, mieux palpe et mieux analysé gie v . Et
vous-mémes ne parlez-vous pas sas' 'se de
progrès dans les sciences ? Qu'est-ce ý dirf sinon
que vous vous flattez de mieux voir qtue fosie-
vanciers? Ce que vous dites d'eux, est-il dé-'
montré que vos successeurs ne le diront pas de
vous, avec autant le raison et plus peut-être?

Quand on songe que, malgré le développement
de vos études et la perection de vos instruments,
vous n'avez pas encore pu analyser un grain de
raisin, ass-z parfaitement potir trouver tous M4
éléments qui le compîosent et faire une goutte île
vrai viim : quelle coniance méritent la plupart de
vos démonstrations expérimentales ?

De plus, afin qu'une démonstration, si expéri-
mentale quon voudra, ait de la valcur, il ne suflit
pas qu'elle soit donnée, oit acceptée par quelques
individus, il faut qu'elle soit reue et sanctionnée
par tous les juges compétents, ou du moins par le
plus granit nombre. Telle n'est pas, telle ne sera
jamais la pretendue démonstration que vous nous
objectez. La preuve en est belle : est-ce que vos
livres, vosjournaux, vos professeursde philosophie,
lie chimie,de géologie, de phrénologie,de médecie.
et d'autres encore, ne nous dlonnetît pas chalue
jour le pitoyable spectacle de conîtrai!ictions, de
variations, d'afiirmations et de négations sans
cesse renaissantes?

2. Il est faux. Je veux que vos fiemonstration
expéimentales aient toute li valeur que vous lur
sullosez. Mais, par leur nature êime, elles ne
peuvent s'appliquer à tout. Dequel droit éliminez-
vous l itnombre des verités, et des vériteés cer-
taines, tout ce qti ne peuit se voir ni se totucher''
Combien de choses vous croyez vous-imtmes, et
que vous seriez ridicules de ne pas croire, bien
qu'elles ne soient pas et qu'elles ne puissent pIas
ètre, comme vous dites, expérimentalement démon
trées!

Par exemple: Où est la démionstration exléri-
m1)enîtale que deux et deux font quatre? qu'est-ce
que le nombre? qu'est-ce que l'unité? Les avez-
vous vus, palpés, disséqués, alambiqtés? Et ce-
pendlant vous croyez au nombre et à l'unité, au-
trement vous ne pourriez pas croire que dfeux et
detux font qutatte.

Autre exemple : Vous admettez le mouvement,
qu'est-ce à dire? rien autre chose sion que vous
voyez, que vous touchez des corps qui se meuvent.
bais le pr-incipe du mouvement l'avez-vous ja.
mais vti Jamais touché'?

Nouvel exemple: A chaque moment la science
affirme les causes secondes. A-t-elle vu les causes
secondes ? les a-t-elle palpées? Ses cornues ou sescreulsets lui en ont-ils révélé la tîture,, la formo,
la coleur? Jamais. La pauvre science a vt, elle
a touché des faits qui se succèdent run à l'oule,
rien do plus. Denmandez-lu ipourquoi elle nootre
cause. le fait antécédent, et effet, le fait consécutip
A'-t-elle jamais v'u, ce qui s'aîipetle v'u, le travail
occulte de la causalité? 7vii enmet anon.

Pourtant elle affirme l'incessante action de la
cause intangible, invisible, la cause qu'elle n'a
jamais vue, dont elle n'a senti nulle part le ires.
saillenent. Sur quel témoignage l'affirme-t-elle?
sur le témoignage d'une irrécusable croyance.

Donc la science positiviste croit, elle aussi. .I n'en
demande pas davantage pour la mettre en contra.
diction avec elle-méme et ruiner toutes ses néga.
tions, comme toutes ses affirmations anticathto.
iques.

Un dernier exemple pris dans le domaine î"i.
vilégié do la science matérialiste. Avec la ni':me
assurance que nous admettons les articles iu s m-
bole, cette science admet l'attraction, elle se. 'Fit
un plaisir de la constater aux yeux mêmes tles
plus ignorants. Un morceau die Fer rapproché d'un
morceau d'aimant opère la d' m r --
se dirige vers l'aimant et s'v joint. Qu, pr,
le phénomène ? L;attraction . Or, la science
elle vu l'attraction ?

Choisis entre mille, ces exemples prouvent lu'e,
dehors de toute demonstration expérimentale, il v
a une roule le vérités tellement certaines, que i
science la plus matérialiste est forcàe de les ad.
mettre, comme la plus simple bonne femme. Tu
peux donc dire à Vacher, avec prière de le redire
à ses pareils, que son raisonnement est faux, et
que s'ils trouvent agréable de se rendre de plus
en plus ridicules, ils n'ont qu'à continuer de nier
Dieu et 'âne, sous prétexte qu'ils échappent à la
démonstration expérimuentale.

3. Il est impertinent. L'oreille, qu'on peut ap.
peler le sens social,joue un grand rôle dans la lier.
ception de la vérité. De quel droit la science posi-
tiviste ou sensualiste lui refuse-t-elle l'infaillibilité
qu'elle accorde à l'oil et à la main ? Ne laisser à
l'homme d'autre moyen de connaitre avec certitue
la vérité, que la vue et le toucher, c'est le mutiler
et le rabaisser au-dessous des animaux. En der.
nière analyse, c'est accuser d'ncurable folie le
genre humain, qui a toujours cru, qui croit encore,
et qui, malgrè les grands et les petits Vacier, croi-
ra toujours i des verités invisibles et intangibles.
N'est-ce pas le sublime de l'impertinence? Voilà
pour les négateurs directs d. Dieu et de l'ime.

Tous ne sarrètent pas en si beatu chemin. 'u
le sais comme moi, cher ami, un bon nombre, au.
jourd'hui surtout, nient en bloc tout le surnaturel.
Mais nier sans preuves est une niaiserie. Nier
contre l'vilence est un orgueil insensé. Par ce
double endroit se recommandent les négateurs aux.
quels nous avons à fuire. Ces gens-là sont curieux.
Ils commencent par dire: " Je n'almets îpas telle
chose, parce que je la juge impossible." Cela lait,
quand ctte chose serait attestée par des milliers
et des millions de témoins competents; quand elle
leur crèverait les veux, ils refuseraient de croire
qu'elle existe.

Appliquant au surnaturel cette manière de rai-
sonner, ils disent : - Je juge le surnaturel ilmpos-
sible ; donc il n'existe pas. " Affaire reglee. Par
conséquent, les faits les plus avérés deviennent
faux, dès qu'ils teinoignent du surnaturel. Peur
qux, pas le miracles. Tu conviendras qu'il leur
faut du front pour nier les miracles du Christia-
disme, en présence des miracles d'orgueil, digno-
rance et de folie dont ils nous rendent chaque jour

Itémoins. Je le répète, et n'en rabats rien : oi.
miracles d'orgueil, d'ignorance et de folie: voici le
premier.

Après s'être délivré à eux-mêmes un brevet din-
faillibilité, ces thaumaturges le l'absurde ouvrent

ides bureaux où, de l.ur propre autornt, ils signeit
;du matin ausoirles billets de Charenton pourlui.
çonque croit au surnaturel. Or, ce quiconque, ce
n'est pas seulement tel ou tel indiieidu isole. ce
n'est pas seulement toute la grande nation catli-
liiqte, -élite de l'humnité : c'est tout le genre lui.
main

Qu'avec nous ces fiers raisonneurs fassent un
voyage eu ballon. D'un pôle à l'autre. que verront-
ils? Depuis la Chine jusqu'à l'Australie, depuis les
frontières les plus rectulées le I'Lurope, jusqtu'aux
extrémités de l'Afrique, ils verront toute la face 'de
la terre couverte le villes et de villages iinomlbra.-
bies. Dominant toutes les habitations riches lu
pauvres, Ils apercevront des édifices remarquables
par la grandeur de leurs proportions, par la ri-
chesse de leur architecture, par l'éclat des orne-
ments îqui les décorent.

Que sont touts ces édifices ? des teiples.
Qu'est-ce qu'un temple ? un irrécusable témoin

du surnaturel. L'homme ne bàtit des tetlles, que
'îour prier et offrir les sacrifices. L'hommtîe ie
prie et n'offre des sacrilices, (lue parce qu'il cr'oit ait
surnaturel. Puisque le monde actuel est couvert
de temples, il i resulte que sur tous les points
du globe. 'homme croit encore au surnaturel.

Sa crovance d'aujoti'd'hui est sa croyance d'hier,
l'avant-iier, de toute anttiquite. J'espère que
Vacher- et les siens, formies aux écoles île [Ionme et
d'Athènes, n'auront lias oublie le remarquable
passage d'un auteur païen : ou'i dans le sîuil,

j'en connais les dtlours.
" Si vous parcourez la terre, dit Illutarque, vous

pourrez trouver îles villes sans murs, sans liltera.
ture, sans lois, sans palais, sans richesses, -ans
monnaies, sans gymnases et sans théitres. Quant
à une ville qui n'ait ni temples ni dieux, quli te
fasse point usage de prières et de seriet, lui
nie consulte point les oracles, qui n'offre point de
sacrilices pour obtenir des biens du Ciel, ou dé-
tourner les fléaux dont on est menacé: c'est ce
que peîîriue ti jamais vu."

Des milliers (le laits contenmporains confirmiet le
témoignage do Plutarque. Comme la découierte
inesperee des fossiles justifie le récit mosaïque, les
fouilles exéculées, de nos jours, dans les ruimes de
Ninive.de Balylone, de Thèbes, de lonm!i, 'Iler-
culanunt, ont mis en ltumièr'e la foi tit inonde
païen au surnaturel: les vieilles citesodu Mexique,
exhumées de leurs tombeaux,attestent le mtui
fait,

Parmi les objets retrouvés en deî:à et ait d':là de
lcéan, les plus nombreux unt des objets re-
gieux ; et les débris les plus importants, sou vent

même les mieux conservés, sont dles débris de
tles, d'auîels et (le staties de dietx ou de dé-

esses. Rome montr'e enicore ses temples de la l'ais,
le V'esta, de Viinus, (le t'austine, (lue sais-je ! On
trouverait à peine une de nos ancietimies villes, qui
tte conserve quelque preuve materielle d'unî culte
quelconque en tusage (tans lo paganisme.

Je ruvienîrai sur ce sujet:- l'heure lti courrier
nie presse, et je m'arrête.


